
Aussi n a.-je point demandé que tons les jeunes 1 que. Le dilemme posé aux électeurs est simple et solen-
« vicaires débutants » se « précipitent » dans cette voie, 
pas pins qu'on ne leur demande de traiter certains su-
ets d'une particulière délicatesse, qui doivent cependant 

<>tre portés dans la chaire chrétienne, qui y sont portés, 
ruais que toul le monde ne doit pas y porter indistincte­
ment. Sans tracer le devoir individuel de chacun, mis-
ilon qui n'est pas la mienne, j'ai demandé simplement, 
si nous faisons suflisammenl connaître au peuple chré­
tien les choses sociales contenues dans 1 Evangile et 
dans l'Encyclique et si, dans notre enseignement, nous 
donnons a l'Evangile et à l'Encyclique, « les deux grands 
documents sociaux de ce monde », la place qui leur re 
vient. 

Mg-d 'Huls t , dans sa lettre qu'on a lue hier, trouve 
que l'abbé Naudet a c o m m i s là un véritable e x c è s de 
langage. Le directeur du Monde répl ique 

• Certes, vous êtes trop bon JUPC et j'ai une trop haute 
estime de votre sagesse, pour ne"pas avoir été ému de 
votre protestation; mais vous me permettrez cependant 
de ne pas me croire irrévocablement condamné. 

• D'après vous, Monseigneur, la phrase incriminée 
voudrait d i re : « l'encyclique complète l'Evangile.» El 
vous ajoutez avec votre ordinaire bienveillance : « Vous 
n'avez pas voulu dire cela, c'est certain. Pourtant vous 
l'avez dit. » 

« Mais oui, Monseigneur, je l'ai dit et je ne le rétracte 
pas. Dans le catéchisme que j'apprenais à l'époque de ma 

.première communion, il y avait un passage que je vous 
, demande la permission de citer de mémoire, car je sur, en 

Voyage et je n'ai pas le texte sous les yeux ; mais je sui-
.certain de ne pas m'en éloigner. 

» D. — Toutes les vérités que Dieu a révélées à sou 
Eglise sont elles renfermées dans l'Ecriture Sainte f 

» R. — Non, il y a des vérités que nous ne connai 
sons que par la tradition. 

» D. — Qu'est-ce que la tradition:' 
» H. — La tradition est la parole de Dieu transmise 

successivement par renseignement des pasteurs. 
» voila comment, sans enlrenlans la question de l'in­

faillibilité de l'encyclique Union noniruiH, jecroisqu'il 
nous est parfaitement permis de considérer cette parole 
du Pane, le Pasteur des pasteurs, .•aminé un anneau de 
la Chaîne de la tradition catholique, cl de la considérer, 
• a c e sens, comme complétant l'Evangile : sans toutefois 
vouloir employer le terme de « testament de la révélation 
«octale » qui, en l'espèce, me parait impropre et dont y 
n'accepte pas la responsabilité. 

» Remarquez, Monseigneur, v o n verrez par là que je 
n*e>quive pas les diflicultés, que, dans celte explication 
je vais beaucoup plus loin encore que dans mon article. 
Car il y avait une autre réponse à faire, et il m'eut été 
• l u s facile de dire '. (lui, t'Enevclique est avec l'Evangile 

Te^JFlus grand d'jcument social "de ce monde. 
"» De méme'qne si je vous demandais : quels sont les 

documents théologiques où je dois rechercher les raisons 
de ma foi, vous pourriez me répondre : Il y a l'Evangile, 
les théologiens, la liturgie, etc., et si j'insistais pour sa­
voir quels sont les deux « documents » les meilleurs 
dars la situation d'esprit n* je me trouve, vous me 
répondriez probablement : l'Evangile et la Somme de 
Saint Thomas. Et cela ne voudrait pas dire que la Somme 
complète l'Evangile, et que l'Evangile et la Somme sont 
« deux testaments de la Révélation. » J'aurais pu dire 
cela, Monseigneur, mais je n'aurais dit que la moitié de 
ma pensée et quand on a l'honneur d'avoir devant soi 
un contradicteur tel que vous, on doit tout dire et ne pas 
avoir peur d'aller jusqu'au boni, eu se réservant le droit 
de revenir en arrière si on est allé trop loin : et j'espère 
être toujours capable de cette loyauté. » 

DISG0UB&-PR0OR\MMR DE V. CRISPI 
Home, l.l mai. — l u banquet a été oiTerl sa I hon­

neur de M. Crispi cet après-midi au théâtre Argcntina. 
Tous les ministres, de nombreux sénateurs el députés y 
assistaient. M. Crispi a prononcé un discours-programme. 

M. Crispi rappelle d'abord les conditions dans lesquel­
les il a recueili le pouvoir eu 1893. à uu moment ou il 
semblait presque iinpossiblede former un gouvernement 
quel qu'il fût et où la déliauce et le discrédit régnant à 
l'étranger aggravaient par contre coup les périls inté­
rieurs. En somme, le gouvernement, dans les dernières 
années, avait, dit-il, nui à l'Italie plus qu'une bataille 
perdue. 

« Alors, le nom de Ciispi lui avant été propose par 
tous, même pur ceux qui, aujourd'hui, sont mes adver­
saires acharnés, la couronne me confia le pouvoir. En 
refus aurait été une lâcheté. J'obéis. » 

Pour ramener la nation à une vie normale, M. Crispi 
demanda a la Chambre une trêve de Dieu. Mais le gou­
vernement parlait à une Chambre qui ne pouvait pas 
fonctionner, parce qu'elle manquait des organes néces­
saires à son existence el avait des origines impures. 
Toutefois, il a paru d'abord possible que le bien pût 
triompher. L'Italie, s'élant montrée capable de se donner 
encore uu gouvernement, et vovant ce gouvernement à 
l'oeuvre d'une façon sérieuse et pratique, la confiance 
renaquit. Mais, tandis que nous touchions au but, une 
coalition jalouse voulut faire dévier le Parlement et 
rejeter le pays dans un précipice de misères. 
•» Ici, M. Crispi entreprend de faire justice des attaques 
dirigées contre lui par MM. Ciolitti et Cavallotti). 

La tribune nationale fut convertie en chaire de diffa­
mation. L'immunité parlementaire fut transformée en 
inviolabilité de l'offense. La lutte contre les personnes, 
— ou plutôt contre la personne. — se substitua à l'ému­
lation des principes. La calomnie n'est pas une arme 
nouvelle en politique ; elle a remplacé, dans les sociétés 
démocratiques, le poignard et le poison du moyen âge. 

On v recourt d'autant plus qu'une pierre lancée par 
quelque faux David et une balle tirée par quelque fana­
tique assassin ne sont pas arrivées à leur bul. 

Jamais comme maintenant, la calomnie n'a été aussi 
bruyante, aussi violente et eu même temps aussi insi­
nuante, aiguë, ourdie avec artifice, échafaudéel avec ha­
bileté. 

On comptait qu'une pareille guerre aurait répugne a un 
homme qui, parvenu au déclin d'une longue el fatigante 
carrière, devait surtout aspirer à la paix. 

Pour peu que M. Crispi eut cédé devant ce nouveau 
système de provoquer des crises ministérielles au moyen 
de la diffamation, le pays se serait vu bientôt de nou­
veau jeté dans Il'oporobre. 

Mais ce n'est pas d'aujourd'hui que M. Crispi a appris 
à souffrir pour l'accomplissement du devoir: pour déjouer 
la trame organisée conlre lui, le ministère propose à la 
couronne de proroger la Chambre : l'Italie se montra 
partisan de cette prorogation par la dédaigneuse indiffé­
rence qu'elle montra pour le parlementarisme ainsi mal 
entendu. 

Au contraire, el le suivit les actes du gouvernement 
avec une sympathie manifeste, au poiut de devenir son 
collaborateur dans l'application des nouveaux impôts, 
avant même qu'ils tussent votés par le Parlement. 

i L'insuccès même de l'opposition le rendit féroce: elle 
alla jusqu'à souhaiter des désastres pour nous en Afri­
que; nons dûmes nous défendre contre la trahison. Heu­
reusement la victoire nous favorisa ». 

passaut ensuite a l'examen de la politique étrangère, 
M. Crispi a ajouté: 

» Nous pouvons aujourd'hui nous glorilier de la paix 
au Maroc et dans l'Exlrénie-drient : nos ministres à 
l'étranger, parfaitement d'accord avec ma pensée et celle 
de mes collègues, ont prouvé que oii est l'Italie, là est 
l'équité, et que où est l'équité, là est l'avantage. 

» Jamais comme maintenant n'exista autant de cordia 
l i lé entre nous et les autres puissances ; jamais on ne 
vit un plus grand resjiect des droits internationaux de 
notre pays. 

• Nos vaisseaux choisis par le ministre de la marine 
participeront dans les mers du Nord à la fête de la fé 
coude activité humaine: ils ne sont donc, dans leur puis­
sance, que des messages de la paix. I ne aulre légende, 
celle de notre politique provocatrice, se trouve ainsi 
déjouée.» 

M. Crispi revient ensuite à la question intérieure: 
» Le gouvernement, dit-il, ne se dissimule pas la gra­

vite et l'urgence que le problème social revêt en Italie : 
on voit marcher joints ensemble l'aristocratie, le socialis­
me, le radicalisme et l'anarchie, taudis qu'on me conteste 
toute satisfaction. L'anarchie vise uniquement à tout 
détruire. 

_. . d'une part, la monarchie nationale, et de l'antre 
l'anarchie sociale. 

J'ai confiance, dit-il en terminant, que ma voix sera 
écoutée, car tous les bons citoyens* y ont un intérêt 
commun. Ensuite que les partis se reforment sur des 
bases logiques et honnêtes; on pourra alors avoir des 
hommes d'idées différentes, alternant au gouvernement. 

H me sera cher alors de renoncer au pouvoir, le jour 
où il me sera donné de le faire sans lâcheté, sans crainte 
pour la sécurité des institutions et le bien du pays. 
Serronsuons autour du roi et levant nos regards sur la 
croix de Savoie qui resplendit sur le drapeau national; 
crions, nous aussi : In hoc signe vincet. > 

L'auditoire, naturellement trié sur le volet, a couvert 
d'applaudissements frénétiques la longue harangue pro 
doinodu président du conseil. 

Pans, 23 mai. — Le Figaro de demain répondra au 
discours de M. Crispi par la publication de nombreux 
documents non encore divulgués du dossier (jiolitti. 

L'article du Figaro est signé XXX. Notre confrère en 
tire trois conclusions principales que voici : 

« !• « M. Crispi, sa femme, son ami Adrien Lemmi, 
grand-mailre de la franc-maçonnerie, son majordome, 
Aphille Lanti, anraient abusé de leur situation et de leur 
inlluence.pour se faire remettre des sommes importantes 
par la Banque romaine. 

» 2' M. Crispi aurait réellement vendu, au prix de 
50.000 fr., à H. Jacques de Reinach, qui le demandait 
pour Cornélius llerz, un grand cordon de l'ordre des 
saints Maurice et Lazare. 

» 3- M. Crispi, par lui-même ou par des personnes inter­
posées aurait, en quelques années, touché, soit i la 
Banque romaine,soit à la Banque nationale, des sommes 
qui ne montent pas à moins de t.400.000.fr.» 

m m DE L \ COMMISSION DU BUDGET 
Paris, 21 niai. — La commission du budget s'est réunie 

à deux heures sous la présidence de M. Lockroy. 
La discussion générale s'est ouverte par un discours 

de M. Millerand qui demande que l'on indique au gou 
verueme 
mission. 
vernement, qui doit être entendu, les vues "de la com 

Le budget extraordinaire est reconstitué sans qu'on le 
dise: on l'avoue à demi mot pour la marine. La commis­
sion du budget est-elle disposée à rétablir les budgets 
extraordinaires? 

En second point concerne l'utilisation du produit de 
la réforme des successions. On emploie ce produit pour 
assurer l'équilibre dn budget alors que rengagement 
avait été pris de le consacrer au dégrèvement des petites 
mutations. 

Troisième point : il n'y a pas d'économies, on doit re­
chercher tontes celles qui sont possibles. 

M. Millerand demande qu'on vote une motion portant 
que les dépenses devront être réduites dans une propor­
tion à déterminer. Enlin, comme il ne faut pas oublier 
que les économies peuvent être insuflisantes pour cou­
vrir les dépenses démocratiques qui sont indispensables 
il est nécessaire de rechercher des ressources nouvelles. 

Celles que propose le gouvernement" sont, dit M. Mille­
rand, inadmissibles, bien que n'étant que la copie de ta­
xes auciennes. 

Il faut recourir à l'impôt progressif sur le revenu : ce 
sera la première pierre de ce nouveau système fiscal qui 
doit être substitué au système fiscal actuel. 

M. Millerand présente en conséquence la motion sui-
aiile eu son nom et au nom de M. Salis : 
« La commission du budget décide : 1' gu'elle main­

tiendra et poursuivra l'o:uvre d'incorporation et d'unité 
budgétaires, entreprise par ses prédécesseurs : 

2' iiu'elleallectera à l'agriculture, selon les engage­
ments réitérés de la Chambre et du gouvernement, le 
produit de la réforme des successions. 

3-Qu'elle réalisera dans les dépenses d'administration, 
uolaiîiinenl de la guerre et de la marine, des économies 
qui ue sauraient être, pour cette anuée, inférieures au 
cinq pour cent du montant des crédits réclamés; 

!• qu'elle demandera à une réforme de l'assiette de 
l'impôt et tout d'abord à l'établissement de l'impôt pro­
gressif sur les revenus, avec exemption des petits reve­
nus, les ressources complémentaires indispensables au 
développement des o-uvres de solidarité sociale, et, en 
premier lieu, de la caisse des retraites; 

Et considérant que le projet de budget qui lui est 
soumis rétablit un budget extraordinaire do dépenses 
nationales, puisqu'il laisse en dehors de ses prévisions 
les dépenses inévitables pour la marine : 

Qu'il enlève à l'agriculture le dégrèvement qui lui 
était assuré ; 

Qu'il ne réalise pas d'économies.' 
Qu'il reproduit et aggrave uu système de atxes injuste 

vexatoire et improductif; 
luvite gouvernement à lui présenter sur les bases 

qu'elle vient d'arrêter de nouvelles propositions.» 
La lecture de la motion de M. Millerand a fait une cer­

taine impression dans les couloirs. 
— La tactique des socialistes est facile a pénétrer, 

dit-on, ils veulent, tout en faisant à la commission du 
budget le même genre d'obstruction qu'à la Chambre, se 

Poser devant le pays en champions de l'économie et de 
ordre dans les linances. 
Latiàlc qu'a mise M. Millerand à déposer sa motion le 

prouve clairement. 
De plus, en affectant de lier le rétablissement de l'ordre 

dans nos linances à l'impôt progressif sur le revenu, les 
socialistes tentent de donner à ce dernier un peu de 
popularité. 

Us cherchent aussi à se concilier les bonnes grâces des 
petits agriculteurs en réclamant — après tout le monde 
d'ailleurs — l'application au dégrèvement des petites mu­
tations du produit de la réforme des successions. On 
trouve enfin que les socialistes ont vouln, devant le ren­
voi à un mois de l'interpellation Jaurès, répondre au dis­
cours de Bordeaux en formulant cette sorte de pro­
gramme pratique. 

Immédiatement après M. Millerand, M. AntonioDubost 
a pris la parole. 

L'ancien ministre déclare que la proposition iinpéra-
tive de M. Millerand doit être modifiée : elle pose nne 
question, celle de l'impôt sur le revenu que l'opinion 
publique ue réclame pas. 

11 dépose easuite la motion suivante : 
« La Commission est résolue à ne consentir à aucune 

dépense nouvelle sans réduction correspondante et à ne 
créer aucun impôt nouveau. En conséquence, elle recher­
chera, d'accord avec le gouvernement sur quels chapitres 
i! y a lieu de faire porter les réductions nécessaires pour 
assurer l'équilibre du budget. » 

M. Cavaignac, tout en étant d'accord avec M. Millerand 
sur bien des points.'.ue croitjpas qu'il faille demander à 
l'impôt sur le revenu des ressources nouvelles; il ne doit 
être dans sa pensée qu'un impôt de remplacement. 11 se 
prononce pour les économies surtout sur le budget de la 
guerre. 

M. Doumer estime que tout le monde est d'accord sur 
ce point que le budget présenté n'est pas aciep'able et 
qu'il faut demander au gouvernement un effort énergi­
que pour réaliser des économies et supprimer tout 
vestige de budget extraordinaire. 

Le député de l'Yonne ajoute que même après dégrève­
ment des petites mutations, la réforme des successions 
fournira encore un appoint aux receltes. 

Snr la question de l'impôt sur le revenu, M. Doumer 
partage les vues de M. Cavaignac. 

M. l'urrel déclare que la seule question dont la solu 
lion soit actuellement urgente, c'est l'équilibre du bud. 
get. 

L E V O T E 
Après des discours de MM. Deluus-Montaud, Krantz, 

Delombre et de la Porte, la commission passe au vote 
sur la question de l'impôt sur le revenu soulevée par M. 
Millerand et reprise par M. de la Porte. 

Par 18 voix contre 13, l'iutroductiou de l'impôt général 
sur le revenu dans le budget est repoussée. 

ca commission adopte ensuite la motion suivante, pré­
sentée par MM. Krantz et Dubosl : 

«•La commission.convaincuede la nécessitéde poursuivre 
immédiatement, dans l'organisation et la gestion des 
divers services, des économies au moins égales au mon­
tant des charges nouvelles proposées, plutôt que de re­
courir à des impôts nouveaux, et résolue à s'opposer à 

dans ses détails les pins intimes. M. Binet, directeur du 
laboratoire de la Soibonne. et M. J. couturier, chef ad­
joint des travaux, ont combiné un appareil construit par 
M. O. Luud, qui contrôle avec une sûreté merveilleuse 
le jeu de chaque artiste, nous révèle, par une inscription 
fidèle, les Imperfections commises pendant l'exécution 
d'un morceau. Jamais examinateur du Conservatoire ne 
trouvera une faute avec la sûreté de l'appareil. 

Le contrôle est d'nne indiscrétion stupéfiante de vérité. 
Sur les inscriptions d'une feuille de papier, on possède 
(scripla manent) tout le jeu du pianiste, la durée des 
notes, la rapidité de l'attaque, la force de la pression, le 
lie, le détaché, le crescendo, le decrescendo, enlin tout 
ce qui révèle la rectitude de l'exécution et l'expression 
musicale. Le pianiste est jugé d'un trait, défauts et qua­
lités. 

Et l'appareil révélateur ou accusateur est la simplicité 
même. Un tube de caoutchouc unique est applique sous 
les touches : ses extrémités sont en relation avec un 
tambour enregistreur; à ce tambour est fixé un stylet 
encreur qui va inscrire un tracé sur nne bande de 
papier entraînée d'un mouvement uniforme par un mé> 
canisme d'horlogerie. Cbaqne touche frappée inscrit son 
tracé. Et il suffit de lire le graphique pour savoir com­
ment les doigts ont frappé, avec quelle pression, quelle 
vitesse, etc. 

Si une main a été plus paresseuse, l'inscription le dira. 
Tout y est, même les fausses notes. Et comme ces tracés 
ne s'effacent pas, on conserve la trace de toute bonne 
ou mauvaise exécution.L'oreille est battue(wr(arolun(); 
ses appréciations fugitives et sujettes à erreur ne peuvent 
se comparer aux affirmations de l'appareil. Bien joué ce 
matin, mal joné ce soir. Impossible de tricher. Et comme 
l'enregistreur est de petit volume et s'installe facilement 
sur un piano, voilà sur la planche un critique musical 
à portée des familles. 

L'appareil de MM. A. Binet et Couturier a été conçu 
pour l'étude psychologique des mouvements, du sens du 
temps, du sens du rythme; il passera sans doute aussi 
dans la pratique de la psychologie mondaine. On voudra 
savoir si le jeu d'un exécutant est bien brun comme lui, 
ou blond, on châtain, s'il dit bien ce qu'il voudrait faire 
deviner : bref l'enregistreur pourrait bien avoir bientôt 
sa place marquée au salon : au lieu de consulter l'écri­
ture e l de faire de la graphologie, ce qui exige certain 
savoir, on préférera consulter le graphique qui se lit à 
première vue. 

Mais l'appareil aura aussi d'autres destinées plus 
utiles. 11 est évident qu'il possède un rôle pédagogique. 
Il servira au pianiste pour rectifier son jeu et aux pro­
fesseurs pour indiquer avec plus de précision que ue 
peut le faire la notation musicale ordinaire, comment un 
morceau doit être interprété. Et ce cristorium musical 
passera sans doute du laboratoire daus le domaine plus 
large du professorat et de la pédagogie. 

FANTAISIE MACABRE 
La France publie la nouve l l e su ivante : 
« Avignon, 22 mai. — tin original des Beaumelles, le 

citoyen Henri Richaud, désireux de reposer après sa 
mort sur les l ieux où il a travaillé et peiné durant de 
nombreuses années, a eu l'idée de faire construire son 
tombeau dans le val lon de la Combe, situe près des 
Beau mettes, site des plus pittoresques et des plus réjouis­
sante pour l'œil. 

» Richaud voulut aussi réglementer lui-même ses ob­
sèques. A son convoi funèbre, les mà'.es accents de la 
Marseillaise remplaceront les psalmodies de la liturgie 
et le cercueil descendra dans le caveau salué par l'hymne 
national et des chansons républicaines. 

» Richaud, non content de manifester ses dernières 
volontés, de telle manière qu'elles ne puisseul être vio­
lées, a voulu fêler à sa manière l'achèvement du monu­
ment ou il reposera et assister ainsi de son vivant à une 
cérémonie identique à celle qui suivra son trépas. 

» Aussi, dimanche dernier, avait-il convié la musique 
de Ménerbes à se rendre aux lleaumottes où il l'attendait 
à la tête de la population entière. 

» Le cortège formé, Hichaud s'achemina vers le vallon 
de la Combe, portant le drapeau de la mairie. Là, au 
milieu d'un silence religieux, la musique a joué les 
morceaux prescrits par l'organisateur du la cérémonie. 

•Puis,un vieux républicain s'est avancé, et, en termes 
éloquents dans leur simplicité, a prononcé l'éloge de 
Richaud, recueilli comme un homme assistant de son 
vivaut à ses propres funérailles. 

• Des chants et des danses ont suivi el terminé la c é r i -
monic, dont le souvenir se perpétuera daus le co'Ur de 
tous ceux qui eu ont compris la grandeur.» 

Londres, 24 mai. — L'Angleterre a décidément des 
tendresses bien marquées pour Cornélius Herz. 

Après la Chambre des Communes, qui s'occupe de 
l'illustre malade, voici que la Chambre des Lords vient 
d'adopter en seconde lecture un amendement à la loi 
d'extradition. 

Cet amendement donnera le pouvoir de prendre les 
dépositions des provenus dans la localité où i ls se trou­
vent, lorsque, par suite de maladie, ils ne pourront pas 
être transférés à Londres devant le tribunal chargé des 
extraditions, comme cela a lieu dans le cas du docteur 
Cornélius llerz. 

L ' A l l e m a g n e , l a F r a n c e e t l ' A n g l e t e r r e 
e n A f r i q u e 

Paris, 24 mai. — La Politique coloniale publie l'infor­
mation suivante que nous reproduisons sous réserve : 

» On assure dans les cercles bien informés que le gou­
vernement allemand est fermement résoin à s'opposer à 
l'annexion du Tongaland par l'Angleterre. On sait que 
cette annexion tend surtout à couper le Transwaal de la 
côte. Le gouvernement de Berlin compte beaucoup sur le 
concours de la France pour forcer l'Angleterre à rappor­
ter sa décision.» 

L e » P o r t u g a l * à L o r e n z o M a r q u e z 
L a r é v o l t e r é p r i m é e 

Lisbonnd, 24 mai.— Une dépêche officiel le de Lorenzo-
Marquez du 24 mai annonce que les opérations sur Vin-
conatio, ont été terminées hier. 

Les rebelles ont été dispersés. Mabazul est en fuite. 
La révolte est réprimée et il n'y a aucun indice qui fasse 
croire qu'elle se renouvelle. Les troupes qui ont pris 
part aux opérations n'ont subi aucune perte. 

Le» o r a g e » à P e r p i g n a n 
Perpignan,24 mai. — Les orages continuent. La foudre 

est tombée ce matiu sur deux maisons, blessant une ser­
vante. Cet après-midi, une pluie diluvienne a transformé 
les rues en torrents envahissant les caves et les rez-de-
chaussée de plusieurs maisons. Le temps reste menaçant. 

E.a clAtnre d e s t r a v a u x a u R e l c h s t a g 
Berlin, 24 mai. — Au Relchstag, le chancelier a donné 

lecture d'un ordre du jour prononçant la clôture de la 
session. 

M. de Buol a adressé à l'empereur des vivats qui ont 
élé répétés avec enthousiasme par l'assemblée. Les so­
cialistes avaient quitté auparavant la salle des séances. 

U n e p r o c l a m a t i o n impér ia le en Chine 
Tiou-Tsin, 24 mai .— Une proclamation impériale vient 

d'être lancée ; el le dit que depuis le commencement de la 
guerre tons les efforts ont été faits pour lever les troupes 
el assurer les approvisionnements, mais que les chefs se 
sont montrés au dessous de leur lâche : i ls n'ont recruté 
que des foulesindisciplinées.Lacrise actuelledemande di s 
remèdes décisifs. 

L'Empereur dit eu terminant : 
« Nous espérons que nos sujets nous donneront leur 

fidèle concours. Parmi les questions nui attirent surtout 
notre attention se placent surtout raffermissement do la 
discipline dans l'armée et la réorganisation des linances 
du pays. 

<'L'nonnêtelé sera encouragée parmi les fonctionnaires: 
l'Etat veut pouvoir compter sur leur lionne gestion tant 
dans la capitale que dans les provinces. » 

L'acc ident de 1' « A m i r a l - D u p e r r é » 
Paris, 21 mai. — Une note officieuse, à propos de l'acci­

dent arrivé au cuirassé VAmiral-Duperré, dit qu'après 
examen.on a reconnu que la déchirure avait une certaine 
étendue et nécessiterait des réparations qui dureraient 
deux mois environ. 

La noie ofllcieuse ajoute qu'il est absolument inexact 
que le ministère de la marine, dans ses communications 
oflicielles, ait cherché à atténuer l'importance de l'acci­
dent. 

L'artiflot, Rowing-Club Lille ; Méçot, id.;»iVofr ftinou, Nous avons annoncé der-
Sportnautique Amiens ; Rendez-vous, id ; Pro«(, Emula- I nièrement la mise à sac d'nn estaminet rue du Progrès 
' :>n nautique Boulogne. [àCroix.M. Deblock, juge d'instruction, avait annoncé a 

b' COURSE. — Embarcations bordant «avirons en xiinte, \ ce sujet son arrivée à Croix et avait fait convoquer, pour 
avec barreur(Juniors).— Parcours 2,400 mètres, 4 virages. I vendredi à 2 heures, une douzaine de témoins. 
— 1er prix, une médaille en vermeil, iiio fr. et 4 permis 
de circulation sur le chemin de fer du Nord ; 2e une mé­
daille en argent et 75 fr.; 3e une médaille en areent et 
40 fr. 

Sleeping-Car, Nowing-club, Lille ; flt(/oli»ochs, Union 

À l'heuredite, ceux ci se sont présentés au bureau de 
M. Seguin, commissaire de police, où on leur a fait con­
naître qu'une dépêche de M. Deblock les convoquait 
pour samedi après-midi, à son bureau à Lille. 

NOUVELLES DU JOUR 
L e m o n u m e n t é l e v é a M a g e n t a 

e n l ' h o n n e u r d e Mac M a n o n 
Paris, 24 mai. — Le maire de Magenta, M. llrocca, a 

été reçu cette après-midi par le ministre de la guerre 
et le miusstre des affaires étrangères qui lui ont promis 
qu'une délégation serait envoyée à Magenta pour repré­
senter le gouvernement français à l'inauguration du 
monument élevé eu l'honneur du maréchal de Mac-
Mabou. 
L ' i n s t a l l a t i o n d u n o u v e a u C o u s e l m u n i c i p a l 

d e M a r s e i l l e 
Marseille, 24 mai.— Aujourd'hui a eu lieu l'installation 

du nouveau conseil municipal. Le docteur Elaissières, 
ancien maire démissionnaire a élé réélu à l'unanimité. 

A cette occasion, il a prononcé un discours qui est une 
longue profession de foi socialiste. 

L ' e x p é d i t i o n d e M a d a g a s c a r 
L ' a r r i v é e d u « V c r c l u g é t o r l x » 

Majuuga, 24 mai, 4 h. 3a soir. — Les divers services el 
les bagages du quartier général sont partis pour rejoindre 
la brigade du général Metzinger. Le général Duchesne et 
les chefs de services partiront bientôt. Trois chefs saka-
laves ont écrit, promettant leur concours à une époque 
très rapprochée. Le montage du matériel tluvial se pour 
suit avec activité. 

Paris, 24 m a i . — L e ministre de la marine a reçu ce 
soir un télégramme de Majunga, annonçant l'arrivée du 
Vercingétorix. 

Tout allait bien à bord. C'est le dernier navire affrété 
pour le transport des troupes. 

L a p i r a t e r i e a u I o u i , i n 
Saigon, 24 mai. — Le chef de poste des douanes Carrère 

qui avait élé enlevé le 22 avril 1894 par une bande chi­
noise est actuellement détenu par le chef pirate Ma-Mau, 
qui occupe le massif de Quaopa, au nord de Chocbu ; il 
est en parfaite santé. 

B œ u f s é c h a p p é s d u m a r c h é d e L a V i l l e t t e 
Q u a t r e p e r s o u n e s b l e s s é e s 

Paris, 24 mai. — Ce soir à quatre heures, une ving­
taine detxeufs parqués au marché de la Villette, se sont 
échappés et ont parcouru, à une allure effrayante, le 
quartier qui leur est réservé. 

Les bêtes, affolées,n'ont pas lardé à franchir les balus­
trades. 

Malgré le sauve-qui-peut général, quatre personnes qui 
n'avaient pu se garer à temps, ont été renversées et pié-
tinées par les animaux. Elles ont été assez grièvement 

,nm t L y h A t, 

n.OXJ33-A.X2S: 

nautique, Valenciennes ; La Frousse, Sport nautique, 
Amiens ; Essayons, Cercle « l'Aviron », Roubaix ; Bou-
.Vaza, Sport nautique, Lille. 

6- COURSE. — Embarcations bordant 2 avirons en cou­
ple (seniors). Parcours 1.200 mètres, 2 virages. — 1er 
prix, une médaille en argent, un objet d'art, don de M. 
Ilassebroucq, maire de Tourcoing et 23 fr.; 2e, nne mé­
daille en bronze et 30 fr.; 3e, une médaille en bronze. 

Ire épreuve : Rubis, Union Nautique, Valenciennes; 
Falstaff, Unicn Nautique, Calais; Grand joujou, Sport 
Nautique, Lille; Biberon, Sport Nautique, Amiens. 

2e épreuve : Itimile, Boulogne-Club; Old Witch, Club 
nautique, Gand; Orta, Emulation Nautique, Boulogne; 
Sans nez, Rowing-Club, Lille. 

7" COURSE. — Embarcations bordant 4 avirons eu pointe, 
avec barreur (seniors). Parcours 2,400 mètres, 4 virages. 
— 1er prix, un objet d'art de Sèvres, don de M. Félix 
Eaure, président de la République. Une médaille en ver­
meil, don de M. Dufraine, président de la Fédération du 
Nord et 200 fr.; 2e, une médaille en argent et 100 fr.; 3e, 
une médaille en argent et 50 fr. 

Oit Blas, Emulation nautique, Boulogue ; Ration d'or, 
Boulogne Club ; Gris-Gris, Union nautique," Calais ; 
L'Hareng Saur, Sport naut ique , Amiens ; St-Sauceur, 
Rowing Club, Lille. 

3" COURSE.— Périssoires à obstacles. Parcours 600 ni., 
1 virage. — 1er prix, une médaille en argent et 15 fr.; 
2e, une médaille en bronze et 10 f.; 3e une médaille en 
bronze et une surprise. 

L'Artiflot, Rowing Club, Lille; Megot, id; A'oir Afinou, 
Sport Nautique, Amiens; Rendez- Vous, id.; Prosl, Emula­
tion Nautique, Boulogne. 

L e s h a b i t a t i o n s o u v r i è r e s . — VAbondance, 
rue de Nouveaux. — On n o u s prio d'insérer les 
l i g n e s su ivantes : 

« Le comité provisoire de la société t • Abondance », 
dont le siège est rue de Nouveaux, a décidéd'axepter un 
nombre d'adhérents égal aux parcelles que pourra con­
tenir la superlicie du terrain destiné à recevoir les 
constructions. Les plans seront dressés par M. Lefebvre, 
architecte, qui se met à la disposition de la société pour 
la construction de ces maisons; celles-ci seront toules à 
étages et front à rue. 

» Les sociétaires seront propriétaires de leurs habita­
tions en 20 années par le seul payement de leurs loyers. 
Une coopérative de consommation commencera à vendre 
du fam en faveur des sociétaires, le 1er juin. Ce sera un 
nouveau moyeu de prévoyance, une nouvel e épargne 
sans aucun sacrifice qui permettra aux sociétaires, rien 
qu'avec les bonis de leurs consommations, de devenir 
propriétaires de leurs maisons en 10 ans. 

» Le local de la coopération sera construit parmi les 
habitations. N'ayant pas de frais généraux pour la distri­
bution, elle offre aux adhérents des avautages incalcula­
bles — aux grandes familles surtout. 

» Une entente avec des personnes voulant favoriser 
notre installation, par l'avauce de fonds, m u s permet 
celle année de faire le tracement des rues et travaux 
préparatoires; ce n'est plus là des propositions chiméri­
ques, mais bien la réalité. L'adjudication publique aura 
lieu à une date qui sera lixée ultérieurement par le 
conseil, permettant de commencer les bâtisses au com-
meucciiient de la bonne saison de l'aimée prochaine. 

» Les persounes désireuses de se faire iuscrire ne doi­
vent donc plus hésiter. La société étant exclusivement 
composée d'ouvriers aura tous les avantage; accordés à 
des habitations de ce genre par la loi du 30 novembre 
1894. Les statuts imprimés seront mis très prochainement 
à la disposition de tous ceux qui eu feront ia demande. 

» Les réunions se font chaque premier dimanche du 
mois au lo^al provisoire à l'Abondance, rue é e Mouveaux 
00, et commencent à 3 heures 1|2 du soir. 

» Le comité pi oiisoire. » 

W a a q u e h a l . — Chorale m Les Amis Réunis. » — Les 
membres de la Société chorale Les Amis Réunis, do 

quehal. sont instaiiimeat priés d'assister à la répéti­
tion générale, qui aura lieu dimanche prochain, 26 mai, 
à midi précis, de la messe qui sera chantée le jour de la 
Pentecôte. Présence indispensable. 

L e e r s — Réunion du Conseil municipal. - Le Conseil 
municipal de Leers se réunira jendi 30 mai,à trois heures 
du soir, pour discuter l'ordre du jour suivant: 

Budget vicinal pour 18'Jti Comptes administratifs du 
maire pour 1894 ; Budget additionnel pour 1895 ; Budget 
primitif pour 1896; Questions diverses. 

ToufBers. — Be'Knion du Conseil municipal. — Le 
Conseil municipal deTonfflers se réunira mardi 28 mai, 
a 5 heures du soir, pour discuter l'ordre du jour sui­
vant : i ' Préparation du budget additionnel de l'exercice 
1895 ; 2' Préparation du budget primitif de 1896. 3- Avis 
sur te budget du bureau de bienfaisance. I" Questions 
diverses. 

A s c q . — L'u domestique in/idcle. — La gendarmerie 
de Lanuoy recherche activement un jeune homme de 18 
ans, Alfred Biquier, domestique chez M. Emile Mares-
eaux, marchand de charbon, qui s'est présenté chez plu­
sieurs clients de son patron, par qui il s'est fait remettre 
diverses sommes s'élcvaul ensemble à une quinzaine de 
francs. 

C o m m u n i c a t i o n s 
Ci.ru to:s INTIMES. — rue répétition générale aura lieu' te 

dimanche 26 mai. aK heures l\-À précise-, «in matin: voici l'or­
dre du jour : Communications importantes; présence indis­
pensable. 

l.\ COMMISSION de la société l'Alliance Wallonne a l'honneur 
d'iillormer les intéressés ciue le tuage de la tombola aura lieu 
demain dimanche à î heures du soir, en son local, brasserie 
du boulevard de la Uépublique. 

R é u n i o n d u C o n s e i l m u n i c i p a l d e R o u b a i x . — 
L'éloyc funèbre de M. V, Poulain. — La séance 
levée en signe de deu.il. — Le Conseil munic ipa l de 
Rouba ix s'est réuni , vendredi , à 8 h e u r e s 40 du soir , 
en s éance ordinaire , sous la prés idence do M. Henri 
Carrctto, ma ire . 

Etaient absents : MM. Olivier Branquarl et H e r v é 
Milboo, adjoints-, Cheval ier , Coupez, Ghiot, Demail ly 
et Se losse , conse i l l ers . 

Auss i tôt après l 'appel de s conse i l lers , M. le Maire 
fait, e n c e s t e r m e s , l 'é loge funèbre de M, Victor 
Poulain , décédé mercredi dernier : 

« Msssieurs, j'ai la douleur défaire part au Conseil du 
malheur qui vient de l'atteindre dans la personne de 
l'un de ses très sympathiques et 1res dévoués membres. 

« Victor Poulain qu'une maladie, hélas ! sans remède, 
retenait éloigné de nos dilibérations, depui? quelque 
temps déjà, est mort eu donnant jusqu'au dernier mo­
ment l'exemple du plus grand courage dans ses souf­
frances. 

» Ai-je besoin de dire que le vide qu'il laisse parmi 
nous est profond et que nos regrels l'accompagneront 
dans la tombe si prématurément ouverte pour lui. 

» Eu vous proposant de lever la séance en signe de 
deuil, je crois répoudre aux sentiments de lous.en expri­
mant ici la pensée que le souvenir de notre infortuné 
collègue restera gravé dans nos cœurs. » 

I.a séance e s t l evée à neuf h e u r e s 53 . 

C o r s e t s p a r i s i e n s d e r n i e r g e n r e . I i lcgance, sou­
plesse , solidité. Mademoisel le Haverbèque , rue des 
Aria, 56 , Roubaix . 'JUTSO - 33628 

S a l l e « le < l é g u < s t a t i o i i , D e b o n c k , 1 f , 
r u e S t ( « e o r g e ! i . — La maison sert des g laces à 
0 .23 e. d'une qual i té exqu i se , ce qui fait la r e n o m ­
m é e e t la grande v o g u e . '.'3615—10198 

Les A c c u m u l a t e u r s é l e c t r i q u e s sont ren­
dus très pratiques par les s y s t è m e s brevetés S.G.D.G. 
de la Société électrique du Xord d e R o u b a i x . A v e c 
les plaques de 23 m t m d'epaisseur qu'elle établit mé­
can iquement dons ses ateliers d e l à rue Jules Derc-
gnaucourt o n n'a p lus à craindre de gondolement ni 
d'usure rapide c o m m e avec tous les autres sy s t èmes . 
On peut se rense igner soit à l 'usine soit à son maga­
s in d'exposit ion rue St-Georges n" 46. 

P r i x défiant toutcconcurrence . S:3127—37776 

L ' e n t e r r e m e n t d e M . V i c t o r P o u l a i n , c o n s e i l l e r 
m u n i c i p a l . — Voici , à titre de document , la lettre 
qui a été adressée par M. l e Maire de R o u b a i x a u x 
conse i l l ers munic ipaux , les invi tant à ass i s ter à 
l 'enterrement civi l de leur co l l ègue , M. Victor Pou­
lain, dont n o u s a v o n s annoncé la mort : 

« Boubaix, le 21 mai 1893. 
» Monsieur le conseiller, 

Les obsèques de M. Victor Poulain, conseiller muni­
cipal de ltoubaix, décédé avant-hier mercredi, auront 
lieu dimanche prochain 26 courant, à quatre heures de 
l'après-midi. . 

» J'ai l'honneur de vous prier d y assister, et de vous 
trouver, à cet effet, à trois heures et demie précises, à 
l'Ilôtel-de-Ville, d'où l'administration municipale et le 
Conseil se rendront à la maison mortuaire, rue de Home, 

i Veuillez agréer, Monsieur le conseiller, l'assurance 
de ma considération très distinguée 

» Le Maire de Roubaij; 
» HEMU Ci • • • m . • 

U n a c c i d e n t m o r t e l , b o u l e v a r d d ' H a l l u i n . — 
Depuis que lques jours , des ouvr i er s qui travai l lent 
pour le compte de M. Videlaine, en trepreneur r u e 
Chanzy, sont occupés uu forage d'un pui ts ar tés i en , 
dans l 'établ issement de MM. Lefebvre e l Bast in , fila-
teurs , boulevard d'Halluin. U n accide ît qui s'est 
produit samedi , à hu i t h e u r e s d u mal i . i , a coûté la 
v ie à l'un de c e s o u v r i e r s , M. Joseph Gouelis, Agé de 
53 a n s , soudeur , d e m e u r a n t à l 'es taminet Ghiot , r u e 
Meyerbeer . 

M. Godelis était m o n t é s u r u n échafaudage , a u n e 
hauteur de douze m è t r e s . A-t-il é p r o u v é un éblouis -
s e m e n t , ou a-t-il fait un faux-pas < 

C'est c e qu'on n e saurai t d ire . Toujours est-il que 
l ' infortuné, précipi té d a n s le v i d e , e s t v s n u s'abattre 
sur des out i l s , sans proférer u n cri . 

Se s camarades s 'empressèrent de le re lever . Mais 
M. Godelis ava i t le c râne o u v e r t et la jambe g a u c h e 
fracturée . 

M. le docteur Delattre, appelé aussitôt , n'a p u que 
constater la mort , q u i a é té in s tantané t . 

Le corps d u m a l h e u r e u x o u v r i e r a Hé transporté 
à la m o r g u e . 

M. Godelis était veuf . 

N o u s appelons l'attention do nos lecteurs sur la 
fabr ique d ' A r t i c l e s î l e v o y a g e , S O Y E Z p è r e , 
c o i n « l e l a r u e K a i d l i e r n e , à LILLE, qui m e t 
e n vente , pour les vacances de P â q u e s , u n choix con­
sidérable d'articles pour pens ionnaires : en mal les , 
ca isses , sacs , t rousses , etc. La maison se charge des 
réparations; grand cho ix de mal les h irondel les . 

» L'impossibilité de gouverner avec cette Chambre était l a réouverture de tout budget extrairdiuaire, décide qu'il 
devenue absolument évidente. Pour accomplir complète­
ment le travail d'épuration du corps électoral, le minis­
tère, plus d'accord que jamais, soumit à la couronne le 
décret de dissolution. » 

M. Crispi passe ensuite à la question économique et 
linancière : 

«Nousavous . connue assiette du budget.une réduction 
de, dépense de su millions et des recettes supérieures de 
100 millions auxquelles le pays s'est prêté sans soull'rir, 
témoin l'excédent des iinposilions qui, en 1893, avait é lé 
de 22" unirions, et s'est réduit en 189i à 69 millions. 

l î L i J r S S r E ï r ^ ^ ^ i S » " » " ^ ^ u o u ^ e r ^ c V o i s ^ ê T f ^ n e ' f ï e c U f s l ^ l 
l t n - d , , n ? ë ï l . ï a u l l r ï s o " n n le travail n a i ô ù a demande que si les réductions indiquées dans la précé-
Les uns e l l e s autu s oui l a v j n s c i c travail nauonai . H«HIB .técisinn ICAIIA H» MU i.-r»„i> „i n „ i ^ c i \ , m , i -A» 

y a lieu de se mettre immédiatement en rapport avec le 
gouvernement et de lui demander l'.'opérer les réduc­
tions nécessaires à l'équilibre du budget. » 

Cette proposition^ été adoptée par 17 voix: il y a eu des 
abstentions, mais pas de voix contraire. 

Quant aux autres propositions de M. Millerand, l'en­
semble en a élé repoussé après adoption de celle qui con­
cerne le budget extraordinaire. 

Entiu M. Cavaignac dépose la motion suivante : 
«|La Commission du budget, résolue à faire tous les 

sacnlices nécessaires pour la défense nationale, estime 
cependant qu'il ue sera possible d'accorder au gouverne-

Une douzaine de boeufs sont restés imprenables.Devant 
le danger, une chasse au fusil fut ordonné ; quelques 
gardes municipaux requis tuèrent les douze bêles avec 
des fusils Lebel qui ont fait merveille. 

Paris, 24 mai. — Les bœufs qui se sont échappes au­
jourd'hui de la Villette venaient de l'Uruguay. Us étaient 
adressés à uu sieur lionef. 

L'inspection sanitaire a examiné ceux qui out été lues 
et les a reconnus fiévreux et impropres à l'alimenta­
tion. 

Ces beeufs étaient, parait-il, destinés à l'alimentation 
des troupes de Toul et de Verdun, l u e enquête est ou­
verte. 

T o u j o u r s C o r n c l i U N l i e r / . . — A la. l ' I t u m b r c 
d e s C o m m u n e s 

Londres, 24 mai. — M. Criffitb Boscawen demande : 1 • 
si des démarches ont été faites ultérieurement pour sup­
primer les effets de l'arrêt sous le coup duquel se trouve 
Cornélius llerz depuis le 27 mai; 2' si le gouvernement 

j L'éniigratiou permanente a diminué en 1891 de plus 
de 23,000 personnes par comparaison à 1893. En outre, 
la situation du Trésor esl assurée; le crédit est rétabli 
dans de telles conditions qu'alors qu'en 1893 les valeurs 
publiques étaient sur le marché italien, aujourd'hui bien 
que l'impôt ait élé réparti à 20 0]O,notre renie atteint les 
plus hauts couri. 

» L'argent, d'abord craintif, afflue, et la petite épargne, 
à elle seule, a donné une augmentation de 60 millions. 
Montez les Irailés de commercé conclus, etc. Nous ferons 
davantage et mieux lorsque nous pourrons travailler, 
avec l'aide du Parlement, conlre le péril causé par le 
scepticisme de la pensée. • , 

Ici M Crispi s'attache a repondre plus spécialement i>ux 
reproches formulés cmitre sa politique par MM. Brin et 
di Hudini. 

» On m'a fait une puérile chicana de vouloir créer un 
mouvement autilibéral: mais de cette sorte de réaction, 
j'accepte avec mes collègues toute la responsabilité; a lo is 
qu'où nous accusait d cire sortis du statu que, nous nous 
sommes ahsleuus de demander les pleins pouvoirs que 
tout le monde nous offrait : cela prouve combien nous 
aspirons à la dictature. » 

M. Crispi annonce qu'il présentera une loi sur les res ­
ponsabilités ministérielles « qui prouvera avec quelle 
sécurité de conscience nous pouvons nous exposer à 
porler les responsabilité 

dente décision (celle de MM. Krantz et Dubosl) sont réa­
lisées. » 

Cette motion est adoptée 
La commission se réunira de nouveau lundi : M. Loc-

kroy a élé chargé de voir le président du conseil pour 
s'entendre snr le jour où il sera entendu. 

La séance de :* Commission n'a d'Intérêt aujourd'hui 
que par ce fait que l'impôt snr le revenu a été repoussé 
deux fois avec les propositions Millerand et de La Porte. 
La chose a fait quelque bruit au Palais-Bourbon où les 
députés commencent à suivre les travaux de la Commis­
sion avec une certaine attention. On se demande, dès 
lors, ce qui pourra résulter de la conférence prochaine 
qui aura lieu entre le gouvernement el la commission. 

Plusieurs députés inclinaient à penser que, en se mon­
trant relativement modérée daus I». question de l'impôt 
sur le revenu, la Commission va se montrer intransi­
geante sur les économies à réaliser. La motion Cavaignac 
serait uu premier son de cloche daus ce sens. Aussi laa 
opportunistes voient-ils à l'horizon politique des difficul­
tés ministérielles auxquelles il serait difficile d'échapper. 

L\ PSYGOLOGIE DU PMISTE 
l i t n . de Parville rend compte dans le Journal des 
Débats d'une invention d'un caractère singulièrement 

M. Crispi adresse un chaleureux appel aux électeurs : J original. Il s'agit d'nn enregistreur psychologue du pia 
il leur demande de choisir entre le gouvernement et ses niste, qu'un savant de la Sorbonne aurait '.imaginé. 
adversaires qui sont des conspirateurs déguisés en mo- ( comme tout en ce moude, le pianiste a aussi sa psyco-
ralistes et qui veulent toul détruire, à l'aide d'une coa- logie. La série des piauisles est longue, plus longue que 
lilion d'anarchistes, de radicaux plébiscitaires, de fédéra­
listes, de socuilisles, de psctido conservateurs. I 

la gamine. 11 y a lés piauisles passionnés, les sympathi­
ques, les sensuels, les nerveux, etc. Le jeu trahit l'exé-

» Lors même que ce- adversaires triompheraient, fila ne culant. 
réussiraient pas a cou>liluer un gouvernement quelcou-1 Mais il fallait saitir toules les nuances et déûuit le jeu 

L a f ê t e S a i n t - M a m e r t . — A l'occasion de la fête 
Saiut-Mamcrl, M. le Maire passera e u r e v u e , le di 
m a n c h e 2 ju in , à 11 h e u r e s d u mat in , l e corps d e s 
sapeurs -pompiers , c o m m a n d é par M. Hubert , capi­
taine commandant . 

A d e u x h e u r e s et d e m i e de l 'après-midi , tir a la 
cible a u Stand d u Tir National , Grande-Rue, o ù des 
pr ix seront offerts a u x p lus adroi ts . 

l ,e lundi 3 j u i n à 10 heures IjJB du mat in , un obit 
sera cé lébré en l 'égl ise Saint-Martin pour les pom­
piers défunts . 

A d e u x h e u r e s et demie un banquet sera oflert a la 
Compagnie dans son hôtel , et à 8 h e u r e s du soir aura 
l ieu le bal de famil le . 

L a b é n é d i c t i o n d ' u n d r a p e a u . — Dimanche 2 
juin jour de la Pentecôte , aura l ieu , en l'église St-
'Mariin.à la m e s s e do midi , la bénédict ion d u drapeau 
do la soc iété de s Médaillés de. Travail, soc iété qui 
u s o n s i è g e a u Sons-Souci, rue du Collège, et ne se 
compose que do v i e u x serv i teurs — employés , con­
tremaîtres , ouvr i er s — a y a n t de 30 à 60 ans de ser ­
v i ce s dans la m ê m e m a i s o n . 

L a Philharmonique du Jean-Ghislain s e f e ra 
a reçu des rapports médicaux officiels pendant l'année ^ ! j a ^'"'"AIZÔOUP c érémonie 
d e r n i è r e ^ sujet de l'état physique et mental du p r i s o r c - ^ n d r e p é d a n t ^tmTduTravail , ^ exposé . 

à partir de d imanche prochain , chez M. Deleportc. 
contour St-Martil). 

__ pnsonr 
nler, et 3 ' si ces rapports ont été de nature à préveuir le 
gouvernement qu'il se jouait de la vie de llerz eu le rete­
nant dans les conditions actuelles. 

M. Asquith répond que l'arrestation de Cornélius llerz 
consiste sous la présence d'un officier de police au mè.ne 
hôtel dans lequel Herz se trouve malade. « Lorsqu'on 
me représenta, dit M. Asquith, que la présence du idé-
tective pouvait porter préjudice à l'état meulal du pri­
sonnier, j'ai pris la responsabilité de retirer cet officier 
de police ». 

Le ministre de l'intérieur répond à la deuxième et à la 
troisième question: 

« Je dois énergiquetnent condamner des phrases comme 
celle disant que te goc vernement se joue de la vie do 
Herz. 

»Le gouvernement français a demandé l'extradition de 
Cornélius Herz, en raison d'accusations très sérieuses qui 
pèsent sur lui. En réponse à notre observation de retirer 
sa demande e n présence de l'état de santé de Cornélius 
Herz, le gouvernement français, agissant selon son droil, 
a refusé de le faire. 

»Dansces circonstances, notre conduite présente est ;; 
dictée par les obligations contenues dans notre traité I i ? , v 
avec la France et ces obligations ont été tenues avec le | „ I ; \ H I 
plus d'égards p isstble pour la santé de Cornélius llerz.» 

Londres, 24 mai. — M. Grifillh Boscawen demande : 
« M. Asquith est- i l informé que Herz sait qu'un agent 
de police attend devant l'hôtel et que cela est un effet 
inquiétant pour lui? » M. Haubury demande si. M. As­
quith a l'intention de persévérer à présenter le biil qu'il 
avait indiqué, bill qui doit se rapporter au cas en ques­
tion. 

M. Asquith répond que ce bill a été suggéré par les 
circonstances ; mais ce bill n'améliorera pas la situation 
de Cornélius llerz; il est trop malade pour être examiné 
par les magistrats. 

« Comme ministre de l'intérieur, je suis responsable 
vis-à-vis du gouvernement français ; je dois faire appel 
aux Anglais et lenr demander de croire que notre gou­
vernement n'accorde rien qui ne soit exigé par les obli­
gations contenues dans le traité avec la Erance.Cornélius 
Herz, ajoute M. Asquith, n'est pas aussi malade qu'on le 
représente. » 

M. IJoscaweu demande si cet état de choses doit conti­
nuer jusqu'à la mort de Herz. al. Asquith répond que le 
gouvernement ue peut rien faire. 

L e s r é g a t e s . — Voici le p r o g r a m m e des grandes 
régates internat ionales o r g a n i s é e s par l e c lub naut i ­
q u e Trois Etoiles, pour l e d i m a n c h e 2ô m a i , à trois 
heures préc i ses , sur le canal de Roubaix , au pont du 
Blanc-Seau. 

1" COURSE — Embarcations bordant 2 avirons en pointe 
avec barreur (Juniors). Parcours 1,200 mètres, 2 virages. 
— 1er prix, une médaille en vermeil et 75 fr.; 2e, une 
médaille en argent et 40 fr . ; 3e, une médaille en bronze 
6 ire épreuve : Malgaches, Boulogne-Blnb ; Quand même, 
Cercle l'Aviron, Roubaix ; Dare-Dare, Union Nautique, 
Valenciennes. . . . „ , „ . • j „ 

»e épreuve : Plumeau-Vent, Cercle l'Aviron de Rou­
baix Pompette, Sport Nautique d'Amiens; FU-de-Ftr, 
Rowing-Club de Lille ; Sans-nom, Union Nautique de 

JJVJRSE — Embarcations bordant 2 avirons en cou­
ple (Juniors). Parcours 1,200 mètres, 2 virages. — l"5r 
prix uue médaille en argent et 50 fr.; 2e, une médaille 
en bronze et 20 fr.; 3e, une médaille en bronze. 

ire épreuve: OUI H' itch. Club nautique Gand ; Sfeno, 
Snort nautique Lille ; Orinchetuc, Union nautique Calais. 

"e épreuve: Sans If M, Rowing club Lil le; ï'ofo, Bou­
logne club; Mystère, Sport nautique Amiens. 

3» COCRSE.— Embarcations bordant 2 avirons en po inâ 
avec barreur (Seniors).Parcours 1.Ï00 mètres, S virages.— 
1er prix, une médaille en vermeil et 100 fr., don de M. le 
comte de Montalembert.député du Nord; 2e,une médaille 
en argent et 50 fr ; 3e, une médaille en bronze et 20 fr. 

Iro épreuve : Aforsala, Emulation nautique Boulogne : 
Aurore, Boulogne Club; Loup Blanc, Union nautique 

2e épreuve: lionne Chance, Club nautique Gand; La 
Cuite, Sport nautique Amiens; BisfoiidWfe, Union nauti­
que Calais. 

V COURSE.— Périssoires. Parcours 1200mètres,: virages. 
— 1er p i ix , une médaille en argent, un objet d'art et 
20 fr. ; 2e, une médaille eu bronze ot ÎO fr.; 3%. une 
médaille en bronze. 

L a m i s e e n é t a t d e v i a b i l i t é d e l a r u e A l f r e d 
M o t t e . — Par arrêté préfectoral , la r u e Alfred 
Motte, comprise entre le boulevard dî Beaurepaire 
et le canal de R o u b a i x , quai du Sartel , es t c la s sée 
dans le r é seau des vo i e s publ iques munic ipa le s de 
R o u b a i x . 

Le plan des a l i g n e m e n t s sera dépose , i iendant un 
m o i s , a u secrétariat de la Mairie, afir q u e les i n t é ­
r e s s é s puissent e n prendre c o n n a i s s a n t e . 

F i n d e l a g r è v e d e l a r u e d e l ' A i m a . — U n e dé­
légation des t i s serands en g r è v e de che2. MM. Delattre 
et Cie, rue de l 'Aima, s'est présentée vendredi mat in 
à l 'établissement, et, après que lques expl icat ions 
échangées , il a été décidé que le travail serait repr i s 
dans l 'après-midi . Cependant, quarante-s ix grév i s t e s 
ont cru devoir reprendre leurs livrets;, en déc larant 
qu'ils ne voula ient pas accepter la gratification de u u 
cent ime au mètre . 

V o l e u r s p r i s a u p i è g e . — U n v o l très audac ieux 
l é c o m m i s , rue Pierre-de-Roubaix , dans la nuit 

do jeudi à vendredi , v e r s une heure du mat in , dans 
les c irconstances su ivantes : 

M. Derutne, cabaret ier , r u e Pierre-de-Roubaix , 
rentrait à son domici le , après avoir aidé ses parents , 
cabaretiers au Coq-Franoais, à serv ir , à l 'occasion de 
la ducasse . 11 frappa à la porte, m a i s Mme D e r u m e ne 
l 'entendit pas , e t , de g u e r r e lasse , il s 'endormit sur 
le seui l de sa d e m e u r e . 

A son réve i l , u n e demi-heure plus tard, il s e ren­
dit compte qu'on lu i avait dérobé s o n portemoniiaie 
contenant 4 fr . , sa montre e n argent el u n e chaine 
e n doublé . 

M. D e r u m e s e rendit vendredi mat in a u Mont-de-
Piété de Roubaix , afin de savoir s i sa m o n t r e n'y 
avait pas é l é e n g a g é e . Sur la réponse négat ive qui 
lui fut faite, il eut l'idée de se rendre au Mont-de-
P ié té de Tourco ing , où , à s o n arr ivée , i l aperçut sur 
u n e table la f a m e u s e montre . 

U n e personne présente lui dés igua d e u x h o m m e s 
qui vena ient do sortir et qu i ava ient e n g a g é la 
montre . 

M. Derume reconnut l'un d'eux iour être Alfred 
Vanlaecke , âgé de 32 ans . journal ier .rue Magenta, à 
Roubaix . 

Dans l e courant de l'après-midi, il s e rendit au 
bureau de M. Squivé , commissa ire de police, à qui 
il porta plainte, et, vers d e u x h e u r e s , d e u x a g e n t s 
de sûreté mettaient Vanlaecke e n étal d'arrestation. 

P e u do temps après , s o n compl ice , Victor Vanden-
hendc , âgé de 2S a n s , journal ier , s a n s domici le fixe, 
était é g a l e m e n t arrêté . Ce dernier e s t sous l e c o u p 
d'un arrêté d'expuls ion. 

LETTRES 80RTUfVH.ES ET LVÔDiTS 
d e p u i s 3 f r a n c s l e c c u t . 

IBMDHMI ALVRED REBOUX. — A V I S GU.vrL'ITdansIa 
Joui-iii! d" itoubai]x (Grande éjitiou) et dan* le Petit 
Journal de iiou'omx. ^^- . 

B . î S J R R E D ' O f l S T C V M P garanti pur 
à 8 , 3 1 » le k i log 

MAISON CENTRALE DE LA LAITERIE D'oOST^Alll" 
A ROUBAIX, RUE DU BOIS, 13 

— S T J C O T J E S A L E S — 

A. R O U B A I X 
Rue du Bai*. 13: 
Buede l'Industrie, î : 
hue Pierre- t'-ltoubaix, l i ) 
RuePienv a.î-lloubaix. 33: 
Place d'.Vmieas, M ivot, bo il. . 
Rua d'Italie. M. ' 
Rue de l'Bpaale. HS. 
RuedeT.mr.-û:mî.ir. 
Rue du Tilleul, lit. 
Boulevard le Strasbourg. IW; 
Rue CorneilK 7: 
Rue du Collège. 71 bis 
Bue de la Halle, 9 ; 
Boulevard -le Pans, i l . 
Rue Noire l)inu\27; 

I! i U ! i 
Hue DccrJow. 37, 
Rue Turbot. Si. 
Pla-o 1' liG.ire, tî> 
Gran-le-Rue, JS. 
RuedelaKoss5-ari\-c;iiii*s i 

A . T O O R O O I M-CS 
Bue Ue IdoteWe-VilU. . 
Hue l e 13101,91: 
Bue i i Tille il. I '•• 

A O R O I X 
Bue .le H iï.in>eti -z •!.'> It iviv 

A . W A T T H E L O S 
Saleinbier-HollebeT-i, r.Caruot 

A. 1 , 1 1 , 1 , 3 
Rue Royale, 38, épie. Devernay 

Exiger sur le papier la vignette d'Oostcamoct 
surles mottes de beurre la marque de la laiterie 
d'Oostcamp, 87930 

EnTEPRlSEilÉ^RKuuQ'njIEuBuE iEdîS 103JSÎS D'àRT 
I-'AIIBICATION Sl'P^RIELRE 

I V n R E L - C î O Y E Z t a p u w i c r d é c o r a t e u r . 
LILLE, 19 et 27, rue. Royale, 19 et S7 , LILLE 

83805 — 37910 

U n a c c i d e n t , r u e d e l ' A l o u e t t e . — Un pénible 
accident s'est produit , vendredi à midi , dans u n e 
salle, r u e de l 'Alouette, M. Emi le Gshapman, â g é de 
31 a n s , facteur des pos tes et conc i erge , était o c c u p é 
à certains a m é n a g e m e n t s , quand tout à coup u n e 
p ièce de bois lu i tomba sur l a cu i s se g a u c h e , qu i a 
é té fracturée . 

Après avoir reçu les so ins de M. le docteur Der-
vi l le , le b lessé a été admis à l'Hôlel D ieu . 

N o u s r e c o m m a n d o n s i n s t a m m e n t la l ec ture d u 
d iscours prononcé , le 18 mai , à Clermont-Ferrand, 
par le R. P . Monsabré, à l 'occasion d u 8' centenaire 
de la 1" Croisade : L a C r o i s a d e a u X I X " s i è ­
c l e . E n v e n t e , à Par i s , a u x b u r e a u x de la Revue 
Thomiste,'^, faubourg St-Honoré, B O c e n t i m e s . 
La librairie du Journal de Roubaix s e chargera 
vo lont iers de procurer ce t te brochure à c e u x de n o s 
lecteurs qui lu i e n t e r o n t l a demax.de. | 4 0 2 0 7 — 9 3 6 3 4 

Croix. — Le conseil de révision. — Nons rappelons que 
le conseil de révision pour les conscrits de la classe 1894 
aura lieu à la mairie de Roubaix, lundi prochiin, 27 mai, 
à 8 heures et demie dn matin. 

— Classement des chevaux et mulet::. — Ua commiss ion 
déclassement des chevaux, juments, mulets et mules, 
se réunira sur la Grand'Place de Crcix, mardi 28 mal, a 
7 heures du matin, 

— Avis aux cultivateurs. — Les cultivateurs do lin 
ou de chanvre qui désirent bénéficier de la prime accor­
dée par la loi du 13 janvier 1 8 9 J doivent en faire la 
déclaration à la Mairie de Croix, au plus tard te 1er 
juin, pour les cultures de lin et le lor juillet pour les 
cultures du chanvre. 

La prime n'est due qu'autant que la superficie cultivée 
est de 10 ares an moins. 

V O U R . C O Z K T G 
E t a b l i s s e m e n t d ' u n e g r u e a u c a n a l . — La de­

mande présentée par M. Augus t in Masquil ier tendant 
à rétabl i ssement d'une g r u e au canal a donné lieu à 
un arrêté préfectoral ordonnant une enquête; e n voioi 
le t e x t e : 

« Vu la demande du sieur Masiuilier tendant à obtenir 
1'autorisuliou de mettre à la disposition du public,moyen­
nant le paiement d'une taxe, une crue sur le rivage de 
Tourcoing, pour le déchargement des bateaux, — vu la 
délibération du conseil muuicipal de Tourcoing, en date 
du 22 juin I8«l, et le projet de tarif y annexé ; — vu la 
décision do. U. le Ministre des Travaux publics, en date 
du il février I8','j, prescrivant de mettre la demande i 
une enquête d'utilité publique; — vu l'ordouuauce régle­
mentaire da 18 février 1831, article 10, titre 2 : 

• Article ter. — La demande du sieur Masquilier el les 
pièces qui l'accompagnent seront déposées pendant 20 
jours, du 25 mai an 15 juin, a la Préfecture (Division 
des Travaux publics) afin que chacun puisse en prendre 
counaîssauce. 

» Art. i. — De» registres d'enquête seront ouverts au 
même lieu et pendant le même délai, pour recevoir les 
observations qui seront fuites sur le projet dout il 
s'agit. 

» Art. •'!.— L'ne commission composée de sept membres 
se réunira à la Prélecture le mercredi t'.ijuin, à deux 
heures et dcuie , pour, dans uu aulre délai de 20 jours, 
donner son avis tant sur le projet que sur les observations 
auxquelles il aurait donné lieu. 

» Art. 4. — Sont nommés membres de celle commis-. 
siuii, MM. Lefraaoois, adjoint au Maire de Tourcoing, 
négociaut en charbons ; t loris Lorttiiois, négociant en 
laines: Derviile, entrepreneur ; Edmond Masurel, indus­
triel ; Joseph Rasson, négociant en laines : Didrv. bras­
seur ; Kuiile Lemaire, négociant en charbons. M. 
Lefrancois t s t nommé président de cette commission. 

» \rt . o. — La Chambre de commerce de Tourcoing est 
appelée à délibérer el à exprimer son opinion sur l'uti­
lité et la convenance de la grue projetée. Le procès verbal 
de sa délibération devra -Hre r e m s à la Préfecture 
avant l'expiration du délai fixé a l'article 3 ci-dessus. 

» Le présent arrêté sera publié et affiché dans la com­
mune de Tourcoing. » 

E n c o r e à p r o p o s d e l ' é l e c t i o n d e l a - P r é ­
v o y a n c e •>. — M. Desmedt nous e n v o i e copie d'une 
lettre qu'il nous dit adresser ù I'ACCMI;' a u su,iet de 
l 'élection de la « P r é v o y a n c e • de d i m a n c h e der­
n i e r . 

De cet te lettre, nous ne ret iendrons que l'explica­
tion donnée par M. Desmedt sur la répartit ion des 
v o i x : c'est l e seu l point intéressant . 

Voici c o m m e n t il établit cette répartit ion : 
Sur les 1433 votants , 560 ont déposé dans l 'urne u n 

bulletin portant les d e u x noms de MM. Coureel le et 
Desmedt ; 573 ont vo té pour M. Desmedt seu l e t 320 
autres pour M. Coureelle seul . 

Les 560 premiers bullet ins ont été appl iqués à cha­
c u n des d e u x candidats; c'est ainsi q u e 1133 v o i x 
(573 plus 560) o n t é t é at tr ibuées à I L Desmedt , et s s o 
(320 p lus 560) à M. Coureel le . 

Nous ferons remarquer à M. Desmedt que cet te 
façon de procéder n'est pas 'régulière. C o m m e il n'y 
avai t qu'un seu l v i ce -prés ident à é l i re , i l e u t fa l lu 
attribuer les 560 bul let ins doubles au premier n o m 
que c e s bul let ins portaient : c'est la jur isprudence 
u n a n i m e m e n t adoptée e n mat i ère d'élection. 

L a l o i d e s b o i s s o n s . — L ' a p p e l su ivant e s t adressé 
a u x cabaret iers de Tourco ing et des c o m m u n e s des 
d e u x cantons : 

« Les négociants en vins et liqueurs de Tourcoing, ont 
l'honneur d'inviter tous les débitants de la viIle et des 
environs à assister à une rèuniou qui aura lieu le samedi 
25 mai courant, à 8 heures du soir, dans la grande salie 
dn Casino, rue Nationale, pour y discuter la question de 
la loi des boissons, qui va être mise en délibération 
devant les Chambres, . . . 

• Le député de ia circouscriptiou, M. unstave Uron, 
assistera à cette reunion, pour s'inspirer des observations 
qui y serout présentées t t répondre aux explications qni 
pourraient être demandées. 
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